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L'affaire iiLbainaise esl bien étrange.
Qu 'il y ail , depuis tantôt  vingt ans , uni e

Minorité albanaise en Grèce, personne «ne le
conteste : que cette Minoril 'é nie trouva «peut-
être pas toujours l'exacte 'coniipréliensioii
qu 'elle mérite dans les 'milieux dirigeants
d'Athènes, c'est chose «encore «possible.

.Nous n 'eu voulons pour preuve que la re-
quête qu'elle adressa naguère à te S. d. N.
ELle «ne visait, il est vrai, que des questions
scolaires : mais tout le monde sait que c'est
M l'école que .se cultive ie cult e du «passé, l'é-
tude de «la «Langue iiuvlionale et que se forme
le véritable «esprit .patriotique.

Qu 'en son temps donc des difficultés aienl
surgi entre Athènes et Tirana , dans «ce do-
maine , dit assez que les Albanais , devenus
grecs malgré eux , continuaient à espérer un
retour à la «mère-ipatrie et que l' iidinirnislini-
tion hel lénique , dans son désir d'assimiler
ces poi] )ulalioins- .fronitières , n 'y mettait peut-
être pas tout le tact souhaitable.

Mais qu 'au momen t où la presse de l'Eu-
rope ewtièir e rend hommage aux mérites de
M. «Metaxas, n sa «po'iid: ,-at ion , à son habile
feraneté, à son imipûPlilulité, il éclate, à pro-
pos d' un crime, isol é, un véritable incident
entre Rome et Athènes , (voilà qui peut sur-
prend re, cela d'autant plus que le gouverne-
men t italien , pour concurrencer Les intri-
gues diplomatiques de la Grande-Bretagne
et la garantie unilatérale que Londres oc-
troya , un peu trop généreusement, à la Grè-
ce, avait conclu un pacte d 'amitié avec M.
-Melaxas-, el qu«e depuis lions, on croyait les
rapports entre les deux Etals non «seulement
normalisés , mais cordiaux .

( lel le  affaire de berger errant assassiné,
me «serail-ellc donc qu 'un «prétexte V L'Italie
aurait-elle d' autres raisons d'en vouloir à la
(irète ? Il se peut.

Dans l'immense- partie mi l i ta i r e  et di plo-
mat ique actuellement engagée, le fascisme a
des préoccupa lions propres qui ne son t «pas
nécessa i rement «oeillles du national-siocialis-
me.

('.(mime l'a dit  et répété M. Mussolini , l'I-
talie se bal ipour des buts personnels qui
ne sont pas les mêmes que ceux de M. Hit-
ler.

L'Italie veut exercer une influenc e domi-
nante en «Méditerranée et en Méditerranée
0 rient aie part icul iè renie n I .

Or la Grèce délient la clef «maîtresse de ce
bassin. Elfe est la plaque lournante des di-
rections est-ouest , Suez-Gibraltar , nord-sud ,
Mer Noire-«Mer Ionienne.

Les Anglais le savent bien , eux qui ont
toujo urs pratiqué une politique de grande
amitié , de concessions et de prêts très larges
à. Ions les gouvernements helléniques.

Décidée à extirper de .Méditerranée toute
intr igue.  Home devait inévitablemen t «se
heurter aux complaisances que l'entourage
du Souverain marque à l 'égard de la Gran-
de-Bretagne.

Faut- i l  rappeler ici les liens 1res étroits
qui unissent ta «Cour de Grèce à celle de St-
.laines ? Faut - i l  rappeler les longs séjours
que fil naguère le roi dans la cap itale an-
glaise ?

I) autre part , les Italiens ont fait  dans les
îles du Dod'écanèse une expérience. Ils sa-
vent qu 'ils ne contrôlent pas. par elles , la
iMer Egée. la roule des Détroits . C'est sur
l' autre rive de cet espace maritime que pas-
se le trafic. Ce 'n 'est que par les îlots grecs
que l'on peut exercer sur lui  la haute main.

H esl à peu près certain que l 'Italie n 'a
aucune visée sur la Grèce, son territoire, so«n
intégrité. Mais elle entend qu 'au moment
où , l 'une après l'autre . les puissances des
Malkans  se « rangent » selon l'Axe , la
Grèce fasse comme la Hongrie , Ja «Bulgarie,
la Roumanie.

On estime à Rome, à la suite des récents
événements européens, qu 'il n 'est plus place
pour unie nation qui , sans rien abdiquer de
ses prérogatives essentielles , se refuserait à
tenir compte des « conjonctures ¦> el à ne
pas en tirer les conséquences qui s'imposent.
Une adaptat ion ,  un alignement doit se
faire et , comme on paraissait ne pas l'ad-

mettre à Athènes, on s est chargé , au pre-
mier «prétexte, de le lui rappeler.

C'est aussi. un avertissement très nef pour
la Yougoslavie el la Turquie , Etats  dans
lesquels les sympathies «potiir l'Angleterre
sont encore vives et agissantes.

L'autre inciden t qu 'on ne -peut , cette .se-
maine , passer sous silence , concerne la Fin-
lande.

De «nouveliles menaces planent sur l'hori-
zon de ce pays-«martyr.

Un parti communiste s'est constitué à
Helsinki. H inonde villes el campagnes de
sa propagande et «ne réclame rien moins, à
l'instar de ce qmi a si bien réussi dans les
Etats baltes, que le rattachement à la Rus-
sie. /

Devant ces menées nettement révolution-
naires , le gouvernement, approuvé par le
90 pour cent au «moins de la population , a
dû sévir. Mais immédiatement Moscou s'est
mise à pousser des hauts cris , annonçant
qu 'elle ne saurait tolérer une pareille « ré-
pression » .

Les choses en «sont Là. Les rapport s sont à
nouveau fort tendus entre les deux capita -
les. Pour qui sait lire entre les lignes, il est
évident que les dirigeants bolchévistes, qui
n 'ont changé que la méthode, poursuivent
une politique bien définie qui doit rendre à
la Russie tou tes ses anciennes frontières.

L'héroïque Finlande devra-t-elle connaî-
tre , ù un moment où elle ne serait plus à
même «de résister , une seconde invasion ?
Ce serait, là , l'épisode le plus atroce d«u pré-
sen t drame européen. De plus , ce serait les
Russes à quelques kilomètres de Ja « «mer li-
bre » , de la Mer du Nord , de l'Atlantique.
Qu 'en pense-t-o'i i , non plus à Stockholm ou
à Oslo, mais à Berlin ?

Me M.-W. Sues.

Sailion l'antique
Fièrement campée sur son rocher , la tour cle

Sailion impose encore comme autrefois. Plus
rien pourtant que quelques vignes pacifiques ne
monte à l'assaut de ses vieilles murailles. Le pe-
ti t  sentier qui , de l'église , suit la crête rocheuse
pour vous conduire jusqu 'à la tour , s'atténue de
plus en plus sous les herbes folles , faute de visi-
teurs.

En bas, vers l'orient , de très vieilles maisons aux
murs calcinés , des poternes dégarnies , des remparts
délabrés , voilà ce qui subsiste du glorieux passé
d'un noble village. Ces restes reportent aisément
l' esprit à l'époque où ce bourg ant i que constituait
une des meilleures places fortes savoisiennes.

Dans l'enchevêtrement des bâtisses où zigzaguent
des passages couverts et des ruelles étroites, où les
murs se croisent , chevauchent , s'arc-boulent sans
art , où des souterrains se devinent , où des fenêtres
s'ouvrent sans lumière et des portes aveuglent des
cachots , couraient des guerriers , de fiers seigneurs ,
de nobles dames, de belles donzelles. Des cheva-
liers au casque br i l lant  rentraient  sur leur cour-
sier , avant la nui t , faisant sonner l'épée sur les
lourdes armures.

I.e Rhône alors bat ta i t  le pied du roc où le vil-
lage est juché. Les vignes du Scex n 'existaient
point , mais l'emp lacement formait  une succession
de murailles animées portant  créneaux , meurtriè-
res, barbacanes. L'eau si nécessaire en temps de
siège se puisai t à même le fleuve par un escalier
souterrain secret dont l'orifice était noyé.

La légende , plus que l'histoire, s'est chargée de
faire de l'époque féodale une ère de tyrannie. La
réalité est tout autre. Le christianisme florissant
alors , avait , comme l' attestent des recherches ré-
centes, fail de la vie de ces anciens âges un tissu
bien plus amène et bien plus doux que celui cle
bien de nos contrées europ éennes actuelles.

Mais laissons parler la fable.
l'n certain sire cle Sailion venait depuis plus

d'une heure de renvoyer ses botes à leur lit de
repos. On avait rudement festoy é pour célébrer le
mariage de sa fille, l' n relent de mets et de vin
répandu moula i t  encore de la salle voisine.

La nui t  était  tiède. Quelques bouffées de vent
faisaient frissonner les roseaux. On entendait  par
intervalles le clapotement de l'eau sous les coups
de la longue perche. Un manant  la maniai t  pour

Un enfer aérien
Le duel anglo-allemand

prend des proportions colossales et la capitale
britannique subit maintenant de grosses

et copieuses attaques
Des nuées d'avions sont aux prises

dans un ciel de feu
Il paraît que la première prise de contact of-

ficielle a eu lieu hier , entre les délégations hon-
groise et roumaine , au sujet de la revision des
frontières. Le gouvernement de Budapest a fait
remettre par ses représentants ses propositions
et les délégués roumains sont aussitôt repartis
pour Bucarest ; ils doivent être de retour lundi , à
Turnu-Severin , où ont lieu les négociations.

On apprend aussi que , lors d'une conférence
de presse , le président Roosevelt a annoncé que
les Etats-Unis étaient en pourparlers avec la
Grande-Bretagne , en vue de l'acquisition par les
Etats-Unis de bases aériennes et navales inté-
ressant particulièrement la défense de l'hémis-
phère , aux Antilles pour préciser.

En échange, l'Angleterre pourrait obtenir des
destroyers à volonté. Ce qui marque l'importance
de tels pourparlers à l'heure actuelle...

En outre , si l'on prête au Japon l'intention de
déclencher prochainement une attaque sur l'Indo-
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en effrayer les grenouilles dont le coassement eût
pu troubler le sommeil des nobles hôtes.

Mais bientôt la perche s'immobilise et le concert
assourdissant s'élève. «Que fail ce misérable ?» gro-
gne rageur le sire qui , faute de sommeil , contem-
plait la p laine , laquelle , sous la lune , brillait par
endroits comme un miroir. Il appelle son inten-
dant. « Remplace-moi ce tape-gaule et punis-le ru-
dement. ,-> ' L'homme, tiré de son sommeil , est rem-
placé. On feint de l'amener à la vigie. Mais quand
il fut  sur les murs de la tour , une poussée brus-
que le fit  choir entre deux créneaux.

Le sire n 'entendit qu 'un cri rauque qui lui mil
l'épouvante jusqu 'à la moelle des os ; ce qui dou-
bla son effroi , c'est qu 'il aperçut clans la plaine
sombre d'où la lune s'était retirée , sautiller en sa-
rabande des milliers de feux follets.

Quand , le lendemain , on releva le corps brisé,
une émeute se produisit réclamant la vie cle l'as-
sassin. Pour calmer la fureur populaire , l'inten-
dant fut , aux yeux de lous, jeté dans le Rhône
qui roulait ses grandes eaux. En secret , il avail
été convenu qu 'il regagnerait en plongée le cou-
loir souterrain. Ce simulacre lui valut la vie sau-
ve : cependant , par prudence , son maître ne tarda
pas à l'envoyer dans une autre chàtellenie.

Jean d'Arole.
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Le glanage par nos écoliers

Les autorités fédérales ayant demandé à la jeunesse de glaner les champs de blé après li^ moisson ,
l'école de Bursinel ramasse les précieux épis oubliés ^

chine française , on souligne encore les ennuis de
la Grande-Bretagne en relevant que sa situation
est critique dans la partie de la Somalie qui lui
appartient. Londres lui-même reconnaît que les
forces anglaises devront peut-être se replier sur
Berbera...

* * *

La lutte des séants
Mais tout cela n'est rien auprès de l'effroya-

ble et titanique mêlée qui met aux prises dans un
ciel d'enfer les ailes allemandes et britanniques.
La lutte prend des proportions énormes et la
voici développant , ses phases incendiaires et
meurtrières au-dessus de la capitale même de
l'Empire britannique. Mettant à profit , en effet ,
un temps clair et un plafond élevé, des essaims
de bombardiers et de « chasseurs » du Reich ont
attaqué , vendredi , Londres et le centre de l'An-
gleterre. Les centres militaires de la capitale ont
été « arrosés » et des incendies ont éclaté sur
l'es deux rives de la Tamise. Bien entendu , les
appareils de chasse anglais ont attaqué les as-
saillants et Berlin ne cache pas l'intensité des
combats aériens en cours, les Anglais, qui savent
quel est l'enjeu de la partie , mettant tout en œu-
vre pour enrayer la grosse attaque allemande.

Le nombre d'appareils de chasse sillonnant le
ciel gris au-dessus de Londres est incalculable.
Partout on ne voit que des « Hurricane » et des
« Spitfire » aux prises avec des « Messer-
schmidt ». Ceux-ci, dit Berlin , combattent contre
des ennemis numériquement supérieurs ;' la lut-
te dure jusqu 'à ce que l'un des deux adversaires
soit mortellement atteint.

Le nombre des avions descendus paraît être
des plus considérable : 65 anglais et 15 alle-
mands, version D. N. B., 50 allemands et 12 an-
glais , bilan Reuter... La contradiction , elle, ne su-
bit ni dépression ni fièvre. Elle demeure solide et
obscure, et l'on ne doit pas demander trop de
précisions statistiques à des communiqués qui ne
veulent rien avoir de projecteurs de lumière trop
crue... Ce qui est clair pour eux c'est la nuit , pro-
pice à toutes les confusions , volontaires ou non...
Comme c'est d'ailleurs la nuit surtout que se dé-
roulent les exploits des adversaires... Toujours
est-il que la première escadrille allemande de
bombardement est rentrée de son raid sur la ré-
gion londonienne après avoir causé d'importants
dégâts. Des incendies ont été constatés et des
avions détruits au sol. Protégée par des chas-
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seurs , l'escadrille put accomplir sa mission sans
être sérieusement gênée.

Plusieurs bases stratégiques , situées au nord
de Londres , ont été bombardées vendredi , no-
tamment une usine électrique près d'Enfield , des
fabriques d'armes et des poudreries.

Les dégâts causés au port de Londres sont
considérables. Il en est de même des aérodromes
situés dans la périphérie. De violentes détona-
tions furent entendues.

Par cette mission spéciale confiée à cette es-
cadrille , l'aviation allemande entend prouver
qu 'aucune puissance au monde ne peut l'empê-
cher de jeter ses bombes sur le sol anglais à
l'endroit qu 'elle veut et , même, si cela était né-
cessaire, sur la cité de Londres.

On ne peut pas encore savoir exactement
combien d'appareils prennent part aux combats ,
— car ceux-ci se succèdent sans interruption si-
non sans ralentissement de violence — mais les
milieux bien informés déclarent que 700 bom-
bardiers au moins ont pris l'air pour participer à
l'attaque de la capitale britannique. Le corres-
pondant de « United Press » parle même de
2000 appareils allemands répartis en six puis-
santes vagues.

L'aviation allemande est décidée à profiter
des conditions atmosphériques favorables pour
marquer ses avantages.

La presse italienne publie évidemment d'abon-
dants commentaires sur les raids de l'aviation
allemande au-dessus des îles britanniques. Elle
souligne l'ampleur et l'efficacité de cette action
qui porte un coup sensible à la puissance mili-
taire et morale de l'Empire britannique.

Et elle parle d'un canon stratosphérique qui
n'aurait pas encore dit son mot !

Ayant enfin noté qu'en dépit de tout cela la
R.' A. F. poursuit ses vols sur l'Allemagne —
les usines Krupp, entre autres , ont été attaquées
deux fois au cours de la nuit  passée et copieu-
sement arrosées de bombes — et sur 'l'Italie via
Switzerland ! on conclura qu 'à un tel rythme et
avec une telle profusion de moyens.il.serait sur-
prenant que la décision n'intervînt pas avant
l'hiver... Quelle sera-t-elle ?

Nouvelles étrangères ™i
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Le banditisme au Mexique
14 personnes ont été tuées et une cinquantaine

au moins blessées au cours d'un raid effectué
par deux cents bandits sur le petit village de San
Filipe, situé à environ 80 km. de Mexico. Les
bandits assassinèrent le villageois le plus impor-
tant ainsi que sa famille , incendièrent sa maison
puis pillèrent le village. L'incendie se propagea
rapidement , détruisant presque tout le village.
Nombre d'hommes , de femmes et d'enfants sont
morts carbonisés. Les bandits purent s'enfuir. On
déclare que cet acte de violence est une consé-
quence des querelles qui ont éclaté entre paysans
au sujet de la répartition des terres.

o 
Mort du premier homme à qui Pasteur inocula

son sérum contre la rage
Joseph Meister , concierge de l'Institut Pas-

teur , a eu une fin lamentable. Il s'est donné la
mort au gaz d'éclairage, annonce le « Jour-Echo
de Paris ».

Meister, originaire d'Alsace , avait 9 ans en
1885 lorsqu 'il fut mordu par un chien enragé
Son grand-père l'emmena à Paris. L'enfant qui
portait la trace toute fraîche , de la mortelle bles-
sure devait mourir : le mal terrible ne pardon-
nait pas. Meister fut inoculé par Pasteur et gué-
rit. Il s'en retourna en Alsace. Chaque année, il
écrivait à Pasteur, puis il vint un jour veiller sur
l'Institut.

Employés négligents punis

A Marseille , des mesures viennent d'être pri-
ses contre 400 employés des services municipaux ,
qui ont été admis à faire valoir leurs droits à
la retraite , ont été rétrogrades d'une classe ou
sont l'objet d'autres sanctions pour avoir négli-
gé leur service.
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LA REVANCHE
DE L AMOOR

— A Montmcyen , chez un de ses neveux. Il avail
traversé Varages ct la Verdière à la nuit , sans être
remarqué.

— Et la pseudo-prisonnière , qui criait sous la bâ-
che de sa carriole , n'était qu'un chevreau. Certes,
le villageois qui . a aiguillé les gendarmes sur une
fausse piste mérite une sévère réprimande.

— Voilà les témoins qui se flattent d' aider l'ac-
tion de la justice ! Des idiots !

— Quoi qu 'il en soit , le sort de Jeannine demeu-
re énigmati que.

— C'est cela qui me navre. Franchement , j'avais
l'impression que la brigade de Barjols découvrir ait
un coin du mystère. Si nous parvenions à établir
dans quelle région est séquestrée Mlle Plessis, la
capture de ses bourreaux serait une tâch e assez fa-
cile.

— Je vais peut-être proférer une absurdité , mon-
sieur le juge. La séquestration n'est qu 'une hypo-

On ne pourra plus aller au Bois...
Le « Journal des Débats » reproduit l'infor-

mation suivante de Paris : « Un inconnu aurait
tiré sur un poste allemand au Bois de Boulogne.
Pour cette raison, l'accès du Bois de Boulogne
est interdit à la population civile et à la popula-
tion française jusqu 'à nouvel ordre. L'accès du
Bois de Boulogne est interdit par le commandant
de la place de Paris et l'exécution de cet arrêté
est confié à la police française. »

o 
Mort à 130 ans

Le « Vreme » annonce la mort de l'homme le
plus vieux de Yougoslavie, un certain Janidgide
Dajtchi , qui habitait en Serbie du sud.

Il avait atteint l'âge de 130 ans.

Nouvelles suisses—

Troisième alerte

La nuit de vendredi a samedi, des
avions étrangers ont survole le nord

et' le centre de la suisse
Le communiqué officiel

L'état-major de l'armée communique :
« L'alerte aux avions a de nouveau dû être

donnée dans quelques localités du nord et du
centre de la Suisse dans la nuit du 16 au 17
août. Le survol de notre territoire s'est effectué ,
dans la direction générale ouest-est et de nou-
veau il ne put être établi que par l'écoute. Il
semble s'être agi d'attaques contre des localités
allemandes à proximité du lac de Constance. »

Des précisions
A ce propos, nous recevons, de bonne sour-

ce, les détails complémentaires ci-après :
L'alarme de la nuit dernière a été donnée à

Zurich et dans les localités avoisinahtes , vers
11 h. 25. L'alerte a pris fin à 1 h. 20.

II s'agissait d une escadrille d'avions britan-
niques venant de l'ouest et se dirigeant vers
l'est et qui a survolé une partie du nord de1 la
Suisse.

On a l'impression que ces avions avaient pour
mission de bombarder des localités allemandes si-
ses au bord du lac de Constance.

Fête chez les internés polonais
.¦*.* •

Les internés polonais en Suisse ont célébré la
fête annuelle de l'armée polonaise, instituée en
souvenir de la victoire polonaise remportée en
1920 sur les Soviets La fête débuta par des
messes de camps, qui ont été dites par les au-
môniers polonais dans les camps particuliers.
Dans l'après-midi et dans la soirée, des compé-
titions sportives et des concerts ont eu lieu dans
différents camps.

o

LeH-caissier de la société électrique
de Bulle devant le Tribunal

C est ce matin samedi, que comparaît devant
le tribunal criminel de la Gruyère le nommé
Jean-Marie Gremion , ex-caissier de la Société
électri que de Bulle, prévenu d'avoir détourné une
somme de 136,000 francs dont 55,000 francs
furent remboursés par la famille.

La société lésée est une association privée et
par actions, qui fournit le courant à la ville de
Bulle et aux environs.

Gremion entra au service de la société en
1907. Il avait auparavant professé comme insti-
tuteur. II fut  toujours considéré comme un
employé modèle et auquel on avait pleine con-
fiance. Le comité de direction vérifiait la comp-
tabilité de même que des vérificateurs nommés
par les actionnaires.

A la suite des détournements commis au pré-
judice de la paroisse de La Roche et l'Hôpital

thèse. Mlle Jeannine pourrait très bien s'être vo-
lontairement condamnée à un isolement momenta-
né. Et elle sortira de sa retraite lorsque le bruit
fait autour de ce drame se sera un peu apaisé. A
moins que — mais ce serait affreux — elle se soit
noyée , comme j'y pense, dès le lendemain du cri-
me.

— Ne vous torturez pas, monsieur Froissart ,
pour imaginer des tragiques solutions. Je penche
sérieusement pour une réclusion imposée par de
redoutables « nervis> . M. Jensson est entièrement
de mon avis et le dialogue que vous avez surpris
dans le bar Antoine , il y a quatre jours à peine, ne
devrait pas vous permettre d'hésiter. Puisque le fa-
meux • Chichois » a cité , jeudi , à ses copains , le
nom de Brue-Auriac , c'est bien qu 'à cette date Mlle
Plessis avait été transférée sur le territoire de la
commune que vous avez arpentée. La chance ne
vous a pas servi. Je vais prier la pol ice mobile
d'entreprendre dans ces parages de nouvelles re-
cherches et je vous ferai connaître au fur et à
mesure leur résultat.

— Pourtant , observa 1 ingénieur , M. Jennson a
l'impression que les ennemis sont d'une telle puis-
sance que toute lutte sera vouée à un échec.

— Je suis moins pessimiste, conclut M. Mirbel.

cantonal , le comité de direction demanda à brû-
le-pourpoint au caissier Gremion d'avoir à four-
nir sa comptabilité et tous les livres de caisse.

Cela se passait au printemps passé. Après
quelques sommaires pointages , on s'aperçut que
la caisse ne jouait pas, et que les comptes en
banque ne correspondaient pas aux écritures.

Gremion reconnut avoir détourné 55,000 fr.
et les fit rembourser par sa famille. On poussa
plus loin les investigations et après un mois d'en-
quête , il dut reconnaître que les sommes détour-
nées étaient de 136,000 francs. •

Le tragique accident du Locle
La « Feuille d'Avis des Montagnes » relate

comme suit l'accident mortel survenu jeudi soir,
au Locle, dans un chantier situé au sud de l'an«-
cienne gare de la Grande Vitesse et dont le
« Nouvelliste » a parlé ce matin.

Quelques ouvriers de deux entreprises du Lo-
cle étaient occupés à installer dans une fosse
un grand tank à mazout destiné à recevoir , pour
le service d'autobus de la poste, 25,000 litres
et pesant 4350 kilos. Le lourd réservoir en fon-
te était suspendu par des moufles supportées
par un échafaudage aux montants de forte épais-
seur. Le tank se trouvait à environ cinquante
centimètres du fond de la fosse lorsqu 'un ébou-
lement de terrain se produisit , côté sud , qui
ébranla l'échafaudage. Quatre ouvriers qui se
trouvaient de ce côté furent précipités dans la
fosse. Un autre , qui se tenait du côté nord , fut
entraîné par l'échafaudage et se trouva écrasé
entre le réservoir et le bord de la fosse. II fallut ,
pour le dégager, soulever le réservoir. Hélas ! la
mort avait fait son œuvre. Le jeune ouvrier , M.
Alfred Baumberger, 27 ans, marié depuis quel-
ques mois seulement, avait eu la cage thoracique
enfoncée et le crâne fracturé. Un médecin , man-
dé d'urgence, ne put que constater le décès.

Les quatre autres ouvriers , blessés eux aussi ,
furent retirés de la fosse et conduits à l'Hôpital ,
Ils ont sub i des blessures et des contusions qui
ne mettent pas leur vie en danger.

-o 
Un vol

Dans le courant de cet été -— on n'a pu en-
core déterminer exactement la date — on a dé-
robé dans un appartement de l'avenue du Gram-
mont , à Lausanne, un collier des Indes en or,
d'une valeur de 1000 francs., et un étui à ciga-
rettes, du même métal , évalué à 800 fr.

La police recherche activement l'auteur du
larcin.

o 

Dîrtër d'adieu à l'E. S. M
Jeudi soir, dans la grande salle de l'Hôtel

Suisse à Montreux toute décorée, une centaine
d'officiers avaient pris place autour des tables
fleuries avec un goût parfait. C'était le dînei
d'adieu des officiers de l'E. S. M. 2, que pré-
sidait le colonel Picot.

Au dessert de ce délicieux repas, que des vins
généreux arrosaient , le colonel Picot évoqua avec
éloquence les différentes phases du séjour de l'é-
tablissement sanitaire dans la région de Mon-
treux-Vevey.

Quelques discours, des productions, une revue
aussi fine qu 'humoristique , puis la Chanson de
Montreux dont l'entrée fut accueillie par des
applaudissements frénétiques , se produisit sous la
direction de l'excellent musicien qu'est M. Carlo
Boller. Ce fut un régal.

Ce dîner d'adieu des officiers de l'E. S. M.
fut  une fête de famille des mieux réussie.

Le Doubs interdit aux baigneurs
Nous apprenons que dans les régions de Maî-

che, de Morteau et de Saint-Hippolyte règne
une épidémie de fièvre typhoïde, de paratyphus
et de diphtérie. Comme il est à craindre que les
déjections de malades soient déversées dans le
Doubs et que le linge y soit lavé, il est particu-
lièrement recommandé à la population de ne pas
se baigner dans cette rivière , car c'est par l'eau

Si nous ne réussissons pas dans le Var , nous essaie-
rons ailleurs ; mais il serait ridicule de renoncer à
la bataille , sous le prétexte — gratuit — que l'ad-
versaire est plus fort que nous.

Michel fut rassuré en prenant congé du juge.
Il était trop tard pour faire un crochet par Sa-

lon. Il se contenta de griffonner , de la poste , une
carte-lettre pour le détective. Il indi qua brièvement
que M. Mirbel voulait affronter le duel avec les
« gangsters > qui retenaient Jeannine dans leurs fi-
lets.

Et, sur le cours Mirabeau , il sauta dans un car
en partance pour Marseille.

Mme Plessis était soucieuse dans l'attente de l'ar-
rivée du jeune homme.

— Pas de contre-ordre, murmura-t-elle à 8 heu-
res. Il rentrera ce soir. Mais il devrait bien être là.

A chaque passage du tramway sur le Prado , elle
tressaillait , en soup irant :

— C'est le sien. Il a dû descendre au Rond-Point.
Il va sonner...

Le corridor restait silencieux.
Honorine vint tranquilliser sa maîtresse.
— Si madame commençait à dîner , elle s'éner-

verait moins. Monsieur mange plus vile. II rattra-
pera toujours Madame .

que les bacilles de la fièvre typhoïde et du para-
typhus se propagent le plus facilement.

o 
Un étudiant se noie

Un élève de l'école de district , Urs Fclder , 15
ans, de St-Niklaus près de Soleure, s'est noyé
jeudi après-midi sous les yeux de son frère et
de ses camarades , en se baignant dans l'Aar en
aval de l'embouchure de l'Emme. Il ne savait
encore pas bien nager et fut  entraîne dans un
fort courant. On n'a encore pas retrouvé son
corps.

o 
Nouveau conseiller national

Le Conseil d'Etat soleurois , sur la base de
la loi électorale et sur proposition des instances
compétentes du parti radical -démocratique, a
nommé au siège de conseiller national laissé va-
cant par le Dr W. Stampfli , élu conseiller fé-
déral , M. Jean Meier , libraire à Olten.

o 
Un métallurg iste suisse

mort au Brésil
On annonce la mort , survenue à Bello-Hori-

zonte (Etat de Minas , au Brésil), de M. Joseph-
Albert Gerspacher, originaire du canton de So-
leure où il était né en 1865.

M. J.-A. Gerspacher résidait au Brésil de-
puis 1887. Très jeune , il manifesta de grandes
aptitudes en sidérurgie et travailla en collabo-
ration avec son père, Albert Gerspacher , à de
nombreuses entreprises métallurgiques. Par la
suite , il fonda , construisit et dirigea plusieurs
usines importantes. Sa renommée s'étendait
bientôt dans tout le pays. On l'appela notam-
ment à construire divers hauts-fourneaux , dont
celui de l'usine de Saudade, dans l'Etat de Rio,
et de nombreux édifices publics et particuliers.

Notre éminent compatriote était entouré de
l'estime générale. On s'accordait à dire qu 'il avait
largement contribué au développement économi-
que du pays.

Quelques jours avant sa mort , Joseph Gers-
pacher était rentré de Sao-Paulo où il avait di-
rigé la construction de deux hauts-fourneaux.

Le défunt était l'arrière-petit-fils du fondateu r
des usines Ls de Roll , à CIus et Gerlafingen et
le petit-fils du directeur et fondateur de l'usine
de Roll à Choindez,

o 
Il voulait jouer au toréador

L'un de ces jours derniers , M. Bugnon , fer-
mier au Guintzet , au-dessus de Fribourg, remar-
quait qu 'une de ses vaches, qui se trouvait , du-
rant la nuit , au pâturage, près de sa ferme, avait
reçu un coup de couteau dans l'abdomen. L'ani-
mal dut être abattu. Il valait 700 francs.

La police du poste de Beauregard fit  une en-
quête , et jeudi , le gendarme Rey réussissait à ar-
rêter le coupable, qui nia d'abord énergiquement
être l'auteur du méfait. Finalement , il dut avouer
s'être rendu , vers 1 heure du matin , en compa-
gnie de trois camarades, dans le pâturage en
question. II voulut jouer au toréador. Mais com-
me il était pris de vin , il fit  son mauvais coup.
II s'agit du nommé Charles Fr., âgé de 20 ans ,
déjà condamné l'an passé pour vol d'une auto-
mobile. Il a été incarcéré et sera traduit devant le
tribunal de la Sarine pour atteinte à la propriété.

Dans la fêégsors
Collision sur la ligne Varèse-Luino

Jeudi soir, deux trains d'excursionnistes sont
entrés en collision sur la ligne Varèse-Luino. Les
deux locomotives électriques ont été complète-
ment détruites au cours du choc très violent. Des
300 voyageurs une cinquantaine ont été blessés
dont 10 grièvement.

o 
Deux alpinistes sont trouves morts

dans le massif du Mont-Blanc
Deux alpinistes de Turin , un premier-lieute-

nant d'Aoste et son ami , qui avaient entrepris
une ascension dans le massif du Mont-Blanc, ont
été découverts morts dans un précipice. Ils

Enfin , une main énergi que lira la clochelte du
portail.

— Le voici ! s'exclama Mme Plessis.
Déjà , la vieille bonne avait couru dans le jar-

din.
C'était effectivement Michel qui , haletan t, s'ex-

cusa de son relard.
Debout , il donna en quelques mots le compte ren-

du de sa journée.
— Peu de précisions , constata la mère de Jean-

nine ; mais M. Mirbel a bon espoir. Il faut être con-
fiant malgré tout.

L'ingénieur se mit à table.
— Honorine a-t-elle ouvert la boîle ? questionna-

t-il. De loin , j'ai aperçu le facteur s'arrêlanl devant
la villa. Il y a peut-être des nouvelles de ma fa-
mille ?

— Le facteur ? répéla Mme Plessis. Il est passé
depuis longtemps. Il n 'a laissé qu 'un catalogue.

— Je ne crois pas avoir fait erreur pourtant .
La bonne fui appelée cl chargée de se rendre

compte.
Elle revint en tenant dans ses doigts une enve-

loppe jaune , où le nom et l'adresse de Mme Plessis
étaient tracés au crayon , d'une main maladroite.

(A inlvre).



avaient disparu depuis plusieurs jours. Ils ont ap-
paramment été entraînés dans l'abîme par une
avalanche de pierres.

Le dernier patron
des barques à voiles

On vient d'ensevelir M. François Portier , dé-
cédé à Rives-sous-Thonon, dans sa soixante-
douzième année.

Il étai t  le dernier « patron » des grandes bar-
ques à voiles attachées au port de Thonon qui
faisaient le grand charme du Léman et ont dis-
paru , victimes du ciment armé qui a remplacé
la pierre et le plâtre de nos carrières et des mo-
teurs à essence.

Fort estimé dans toute la région , exemple de
labeur et de loyauté, ce fut  un père de famille
modèle et un excellent chrétien.

Dans le nombreux cortège qui l'accompagna
figuraient  le drapeau et une importante déléga-
tion de l'Association des anciens combattants
dont il faisait  partie. »

Nouvelles locales •-—

une première messe a Vissoie
Les premières messes se succèdent dans notre

Valais qui , malgré tout , reste si chrétien.
Le jour de l'Assomption, c'était un fils de la

Congrégation du St-Esprit, le Père Séraphin
Massy, qui montait à l'autel à Vissoie, accom-
pagné de son père spirituel , M. l'abbé Francey,
le dévoué curé de la paroisse.

Le Père Bondallaz, de la même Congrégation
que le primiciant , fu t  le «prédicateur très appré-
cié de la fête religieuse.

Nous ne saurions oublier la Chorale qui fut  à
la peine , mais qui fut  aussi à l'honneur.

Au banquet , de nombreux discours ont été
échangés.

Le Père Séraphin Massy est le fils de l'ancien
président de Vissoie et le frère de Monsieur le
curé de Granges.

Nos voeux accompagnent le primiciant dans
son ministère.

Le régime des étrangers
Le Conseil d'Etat vient de se baser sur les

instructions du département fédéral de justice
et police concernant la faculté des étrangers
qui résident en Suisse de se déplacer à l'intérieur
du pays, pour abroger les arrêtés qu 'il avait pris
le 21 mai ct le 26 juin 1940 sur la police des
étrangers.

institut de la sainte Famille. Loeciie-Viile
Ouverture des cours

le 16 septembre
commune de Sion services industriels

Séchage des fruits
Les Services Industriels de la Commune de Sion envi-

sagent la création de centrales de séchage et la vente
d'appareils ménagers à prix réduits. Les Administrations
et les particuliers que la question intéresse sont priés de
s'adresser, par écrit , aux Services Industriels qui leur
communiqueront tous renseignements utiles concernant
le séchage des fruits.

Sion, le l6 août 1940. Direction des S. I.

echnîcum de Fribourg
(Ecole des arts et métiers) forme des : Elec-
trotechniciens, techniciens-architectes, chefs
de chantier , maîtres et maîtresses de des-
sin, peintres -décorateurs ct dessinât , d'arts
grap hiques, mécaniciens, menuisiers, lingè-
res . brodeuses , dentellières.

Etudes ô à S semestres. Diplôme officiel .
Internats pour jeunes gens et jeunes filles.

Rentrée 1er octobre. PROSPECTUS.
Télép hone 2.56.

Goutte de Soleil
pur jus de raisin de sierre, sans alcool
se vend au détail dans tous les bons établissements

à Fr. 1.— le demi-litre.

;:;:«,',«,«..,'. , 1 TMELLI, Uins S. fl., SIERRE
Abooaez-vôus au ..NOUVELLISTE"

UN PLACEMENT SUR ET AVANTAGEUX
NOTRE CERTIFICAT DE DÉPÔT Â 4%

CAI/fE D'ÉPARGNE DU VA LAI/
SOCIÉTÉ MUTUELLE

(CONTROLE OFFICIEL PERMANENT)
REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON

Cette mesure répond également à une requête
de TOffice national suisse du tourisme.

Les étrangers en séjour ou établis en Suis-
se peuvent désormais entrer en Valais sans pré-
senter une demande préalable.

Toutefois, ils devront être porteurs d'un per-
mis de séjour, d'établissement ou de tolérance.
La validité de ce permis s'étendra au delà du
temps pendant lequel ils comptent séjourner dans
le canton.

Félix u et l'Abbaye de st-lïlaurice
La « Revue » du dimanche de Lausanne vient

de publier en deux articles, une étude intéressan-
te sur Félix V, le pape ou l'antipape de Ripail-
les.

Félix V avait construit à l'Abbaye de St-
Maurice une chapelle qui donnait sur le Mar-
tolet et qui est devenue un des vastes corridors
du plus vieux bâtiment de la maison.

A la voûte d'une partie de ce corridor on dis-
tingue encore fort bien les armoiries de Félix V.

Comme prince de la Maison de Savoie, Félix
V était très attaché à l'Abbaye de St-Maurice.
A sa mort , il lui légua, les chandeliers, l'en-
censoir et divers autres objets de sa chapelle
particulière.

M. le Chanoine Léon Dupont-Lachenal, qui
a étudié à fond la vie mouvementée «de ce grand
personnage de l'Eglise, pourrait achever l'étude
de la « Revue » en s'attachant surtout à l'in-
fluence qu'a exercée Félix V sur la Haute-Sa-
voie et sur plusieurs diocèses de la Suisse.

o 

Une chute aux Bouquetins
M. André Guex, maître de langue et de litté-

rature françaises au Gymnase scientifique vau-
dois, effectuant l'ascension des ejents des Bou-
quetins en compagnie de M. de Rham, a fait une
chute dans la paroi rocheuse, une prise ayant
cédé.

L'alpiniste valide s'en fut  chercher du secours
et M. Guex, exempt de fractures mais portant
de multiples blessures, put être ramené aux Hau-
dères après de longues heures passées dans la
solitude. La vie de l'alpiniste ne paraît pas en
danger et ses nombreux amis s'en réjouiront avec
nous en lui souhaitant une prompte guérison.

Les dents des Bouquetins dressent leur haute
muraille aux pointes aiguës entre le glacier d'A-
rolla à l'ouest et celui de Za de Za au sud.

o 
Ils ont touché le gros lot

On . annonce que deux personnes différentes, por-
teuses de cinquièmes de billet de la lôème tran-
che de la Loterie romande, se sont déjà présentées
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de tête
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Antlnëvralglque sans effet nuisible

En poudre ou en comprimés.
Fr. 1.75 là boîte. Toutes pharmacies

On demande pour de suite

à louer de suite ou date à
convenir dans centres indus-
triels. Petite reprise d'inven-
taire.

A vendre à Sierre et en-
virons :

une

sommelière
une

fille de salle
et une

ton di! (brin
présentant bien. Faire offres
tél. 67.18, Morgins. 

Je cherche

jeune fille
forte, pour t ravaux de la cam-
pagne et aider au ménage.
Entrée de suite.

S'adresser à Frasseren Ju-
les, boulangerie, Trient.

A la même adresse, à ven-
dre un bon

chien de trait
1re (ingère
28 ans, CHERCHE PLACE
stable. S'adr. au Nouvelliste
sous L. 1978.

cafés- restaurants
bâtiment! locatifs
appartements, fermes, ver-
gers, grands terrains en plein
rapport et vignoble.

S'adresser à l'agence im-
mobilière Henri SAVIOZ, à
Sierre. Tél. 510 80.

Dentiste
RlJ f 01* II £ r «Quand il fait très chaud, il n
LSUIX GIIWI  que l'Ovomaltine froide,"

Martigny

£1 1** £% mm^ mmm A 1 voilà ce que nous écrit un 
coi

jusqu'au 25 août
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Salami
Rôti sans os
Bouilli gras
Côtes fumées , . 1 .60
BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE JK
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On demande un

OUVRIER
au mois pr travaux de vigne
chez Charles Linder, rue du
Centre, Aiele. Ibbnnei-vous au Nouvelliste

SION

le couvercle et on agite vigoureusement pendant quel
qûés instants. L'Ovomaltine, délicieuse boisson alimen
taire d'été, est prête, et on la boit à même le gobelet

Gobelets lies pratiques:
forme ronde pour le ménage à fr. 1.—
forme ovale pour .touristes. . à fr. 1.40
Ovômaïtine en boites à 2 fr. et 3 fr. 60.

En vente partoul

au siège central de la . Banque , cantonale vaudoise
à Lausanne, pour y toucher une partie de l'un des
deux gros lots. Puisque les billets ont été vendus,
il ne fait donc pas de doute que les deux gros lots
seront prochainement touchés par leurs heureux
bénéficiaires.

Parmi les notations pittoresques recueillies sur la
répartition des lots de la même tranche, on peut
citer la bonne fortune échue à la fanfare de l'é-
cole de recrues actuellement en service à Colom-
bier. Ces apprentis piston ou apprentis trombone,
qui soufflent du matin au soir dans leurs instru-
ments, s'étaient mis au nombre de 20 pour acheter
deux billets. Or , l'un de ceux-ci sortit Fr. 1000.—.
On imagine avec quelle joie les hommes de la
fanfare se sont partagé l'aubaine inespérée.

o 
Parasites dii fraisier

Dans un article précédent , nous avons attiré l'at-
tention des agriculteurs sur la présence de l'aea-
rien du fraisier dans tes fraisières de notre can-
ton. Ce minuscule vit sur le coeur du fraisier où
il suce la sève . et.petit à petit , amène le dépérisse-
ment de la plante. C'est ce parasite qui cause éga-
lement la déformation du feuillage du fraisier.

A côté^de l'acarien du fraisier, nous rencontrons
encore une araignée rouge ou. grise sur la. face in-
férieure des feuilles de la plante. Cette araignée
rouge, sans être dangereuse comme l'acarien, cau-
se aussi des dégâts dans les cultures.

Nous avons donc deux parasites sur le fraisier :
a)-L'acarien du .fraisier de 0,2 à 0,3 mm. de

grandeur, qui vit sur le cœur de la plante
b) l'araignée rouge ou grise, de 0,5 à 0,7 mm.

de grandeur, qui vit sur la face inférieure des feuil-
les de la plante. - .

Nos fraisières sont infestées par ces parasites.
Nous prenons des,.p lants dans nos cultures infes-
tées pour faire de , nouvelles plantations et nous
mettons ainsi automati quement ces parasites dans
les nouvelles plantations.

Pour éviter la propagation de ces parasites,, il
faut désinfecter les plantons avant de les mettre
à demeure. A cause de l'acarien du fraisier, cette
désinfection doit se faire avec un gaz. Il faut à
cet effet un appareillage spécial que nous avons
construit. Nous sommes donc à même de désinfec-
ter les plantons. Le prix, de la désinfection des
plants exempts de toute terre, prêts au repiquage
ou à la plantation revient à Fr. 3.— le mille.

Les cultivateurs désirant faire désinfecter leurs
plantons peuvent s'inscrire auprès de la Station
soussignée en indiquant le nombre de plantons à
désinfecter et l'époque à laquelle ils désirent ef-
fectuer leurs plantations.

Station cantonale d'entomologie :
Dr Clausen.

o 
Trois tonnes de lecture ne suffisent pas !

Par les soins de l'Office soussigné il a été pos-
sible de distribuer aux maisons du soldat et aux
infirmeries environ 3 tonnes de lecture. Les nom-
breuses lettres de remerciement montrent à quel
point cette mission auprès des soldats était utile.

Aujourd'hui nous devons faire un nouvel appel
en faveur des camps d'internement où la littéra-
ture en langue française fait défaut- C'est pour-
quoi nous renouvelons nos demandes «afin que no-
tre office puisse continuer comme par le passé sa
distribution de journaux et de livres. On désire
spécialement des livres et brochures ainsi que des

Une boisson alimentaire rafraîchissante
pour les jours de chaleur accablante.
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Dr A. Wander S. A.. Berne

B376

voilà ce que nous écrit un consommateur enthousiaste.

Les fortes chaleurs coupent l'appétit et ralentissent
l'ardeur au travail. L'Ovomaltine froide fortifie l'orga-
nisme et lui permet de mieux supporter les grandes
chaleurs.
Rien n'est plus simple que de préparer l'Ovomaltine
froide. On se sert de préférence de notre gobelet mé-
langeur, rond ou ovale, qu'on remplit au 3/4 de lait
froid. On Y aj oute 2 cuillerées à café d'Ovomaltine et
du sucre à volonté. On place ensuite soigneusement

le kg. 3

journaux illustrés non isolés, mais si possible d'u-
ne , année entière. Les envois peuvent être effec-
tués en franchise de port par paquets de 2 kg. 500
à l'adresse suivante : Association Populaire Catho-
lique Suisse, Offiee pour la lecture des soldats, SI-
Leodegarstr. 5, Lucerne.

o 
Séchage des fruits par l'électricité

Le Département fédéral de l'Economie publique
a adressé aux Centrales d'électricité une invitation
en vue de favoriser le séchage des fruits et légu-
mes. . . |

L'Union des Centrales recommande, elle aussi , à
ses membres de mettre l'électricité à disposition
pour cet usage, à des prix abordables.

La création de réserves de fruits secs contribue-
ra à assurer le ravitaillement du pays qui ne sera
garanti que par la mise en valeur de toutes les
ressources indigènes.

Le Valais, favorisé cette année par une récolte
abondante de pruneaux et de poires, est l'un des
cantons qui peut tirer le meilleur parti des pro-
duits de son sol.

Cette constatation a amené les entreprises de dis-
tribution d'électricité à étudier la mise à disposi-
tion du public d'appareils et d'installations de sé-
chage.

Leur achat ou leur création demande un certain
délai et il est nécessaire que les Entreprises de dis-
t r ibu t ion  d'énergie électrique soient renseignées
au sujet de l'intérêt que les Administrations publi-
ques et les particuliers apportent à ces installa-
tions. (Voir aux annonces).

\ ——° 
AYER. — Mort subite M. Adolphe Pan-

kofer, marchand de chaussures à Vevey, passait
ses vacances à Ayer. Jeudi matin , alors qu 'il fai-
sait une excursion dans les environs de Zinal,
en compagnie de sa femme et de M. et Mme Du-
praz, de Vevey également, M. Pankofer s'affais-
sa soudain sans prononcer une parole. Une em-
bolie venait de l'emporter.

Une colonne de secours monta à Zinal pour
ramener le.' corps qui a été conduit à Vevey au
cours de la journée.

MONTHEY. — Alors qu 'il traversait ven-
dredi une des rues principales de Monthey avec
un chargement de bois de boulanger, M. Alphon-
se Costaz, . âgé de près de 80 ans, a été atteint
par la camionnette des plantations de tabac de
Collombey dont le conducteur avait eu la vue
masquée par deux cyclistes ayant surgi brusque-
ment devant lui.

Le vieillard a été légèrement blessé à une
main. Il reçut immédiatement des soins. On es-
père que l'accident n'aura pas d'autres suites
pour lui.

i ° 
ST-MAURICE. — On annonce que M. le

chanoine Léon Eberhard, chanoine à l'Abbaye
de St-Maurice, recevra l'ordination sacerdotale
la veille de la Saint-Maurice, soit le 21 septem-
bre.

Le 29, il célébrera sa première messe solen-



nelle en l'église paroissiale de Montreux.
M. le chanoine Léon Eberhard est le fils du

très distingué et très aimable directeur de l'Hô-
tel Eden , à Montreux. Il a un frère qui est prê-
tre et attaché au diocèse de Paris.

o 
Une chute de 20 mètres

Près de Blatten , au lieudit « In der Burgen »,
un garçon âgé d'une douzaine d'années, est tom-
bé d'une hauteur de 20 mètres et est venu choir
au bas d'un talus. Relevé sérieusement blessé, la
vistime, fils de M. Menthon , 1er secrétaire à
l'ambassade française à Berne, a été transpor-
tée à l'hô pital de Brigue.

Subventions pour champs de bois
Les personnes qui ont établi des champs de bois ,

en printemps 1940, ou qui veulent en créer en
printemps 1941 , et qui désirent être mises au bé-
néfice des subsides y relatifs , sont priées de bien
vouloir s'inscrire auprès du Département de l'In-
térieur , service cantonal de la Viticulture , jusqu 'au
1er septembre 1940. Les indications cadastrales
ainsi que la déclaration de surface plantée ou à
planter seront jointes à la demande. On aura éga-
lement soin d'indi quer , le numéro du porte-greffe
utilisé ainsi que le lieu du parchet.

D'autre part , le Service cantonal de la Viticul-
ture , d'entente avec la station fédérale d'essais vi-
ticoles à Lausanne , examinera chaque cas en par-
ticulier et n 'autorisera les plantations que pour
autant que les terrains en question présenteront
toutes les garant ies au douple point de vue maturi-
té et qualité des bois.

Le Service cantonal de la Viticulture se tient
à la disposition des intéressés pour tous rensei-
gnements comp lémentaires.

Département de l'Intérieur.

MARTIGNY. — Entre poids lourds. —
Corr. — Sur la route du Grand St-Bernard , au
lieudit les « Herbets », une collision s'est pro-
duite entre un camion , piloté par M. Joseph
Giroud , chauffeur à Martigny-Ville, et un au-
tre camion conduit par M. Joseph Bérard , de-
meurant à Vollèges.

Les dégâts aux deux véhicules sont apprécia-
bles.

La gendarmerie a ouvert une enquête. '
o 

SIERRE. — Encore un cycliste blessé. —
— Corr. — Au passage sous la ligne C. F. F.
sur la route de Sierre à Chippis, M. Joseph Vali-
sa, maçon , circulant à vélo , a heurté avec la roue
gauche de sa machine, la voiture de M. Albert
Devanthéry, agent d'affaires.

Par la violence du choc, le cycliste fut  précip i-
té à terre. Relevé blessé avec une fracture de
la clavicule , le malheureux , après avoir reçu
des soins du Dr de Werra , a été transporté
à l'hôpital.

La gendarmerie a ouvert une enquête pour
établir les responsabilités de cet accident.

SION. — Une arrestation à la gare. —
Corr. — Hier le gendarme Favey, de service
à la gare de Sion , a appréhendé un individu qui
faisait du scandale et ne paraissait pas jouir de
toutes ses facultés mentales. II s'agit d'un nom-
mé B. habitant Vex, âgé de 23 ans, qui a été
conduit au poste de police. Il sera probablement
mis en observation pendant un certain temps.

o 
SION. — Un habitant de Ghâteauneuf , M.

Quennoz, roulait en automobile, à l'allure de 60
km. à l'heure sur la route de St-Léonard à Sion ,
quand à la pente de la Platta il voulut devancer
un groupe de trois jeunes filles qui roulaient à
bicyclette. Un autre cycliste, M. Arthur Cons-
tantin , eut la même idée et son vélo fut accro-
ché au passage par la voiture. Par une chance
extraordinaire , le cycliste est indemne, mais sa
machine est mal en point.

Chronique sportive 
Le créateur du Tour de France est decéde

La Rédaction du journal l' « Auto » annonce que
M. Henri Desgranges , fondateur et directeur de
V* Auto » , est décédé au Beau Vallon (Var) des sui-
tes d'une opération effectuée il y a quelques mois.
M. Desgranges était âgé de 75 ans.

On le croyait immortel , cet Henri Desgranges ,
« père du Tour de France » , comme les sportifs ai-
maient à l'appeler familièrement , et que l'on voyait
chaque année à Evian , au passage de la grande
randonnée , racé, la mâchoire volontaire , le sour-
cil épais , jeune encore sous ses cheveux blancs ,
alerte , solide comme un roc.

C'était un esprit universel. Sait-on que ce fut lui
qui lança également « Comœdia » , journal d'art
théâtral en 1907 et dont il conserva la direction
jusqu 'à la première guerre.

Ces deux journaux connurent le succès, chacun
dans son domaine. C'est qu 'aussi bien Henri Des-
granges était non seulement un créateur , mais en-
core un animateur.

On lui doit encore entre autres fondations le Vé-
lodrome du Parc des Princes et la plus populaire
de toutes , celle qui lui valut la célébrité : Le Tour
de France. i

o 
Le lever d'haltère
chez les conscrits

Aux examens d' aptitude physi que , les cons-
crits ont à lever des deux bras alternativement un
haltère du poids de 17 kg. Il est intéressant de
relever que ce sont les conscrits du canton d'Argo-
vie qui ont obtenu les meilleurs résultats totalisés
des deux bras , cependant que ceux de Genève se
trouvent en dernier rang. Dans le tableau ci-des-
sous, on sera étonné de constater qu 'Uri , par exem-
ple, dont la population est généralement formée de
montagnards robustes occupe, à peu de chose près,
la queue du classement , alors qu'un canton -cita-
din , comme Bâte-Ville , se trouve dans les pre-
miers rangs du classement. Il est juste de dire
que les sociétés de gymnastique et de sport exer-

L'Allemagne proclame le blocus total
de l'Angleterre

Les pays neutres invités à participer
à ce blocus

BERLIN, 17 août. — Dans une déclaration
officielle publiée samedi après-midi , le gouverne-
ment du Reich a publié le blocus total des îles
britanniques. Dans son introduction , la décla-
ration constate que , dès le débus de la guerre
actuelle, l'Angleterre a violé coisciemment les
règles navales. L'Angleterre a également ten-
té de faire participer les pays neutres et non-
belligérants à la lutte en vue de bloquer l'Alle-
magne. Cette dernière a suivi attentivement ces
événements pendant des mois dans l'espoir que
les hommes actuellement au pouvoir en Angle-
terre reviendraient peut-être à la raison et renon-
ceraient à cette façon de mener la guerre. Cet
espoir est vain.

L'Angleterre a rejeté le dernier appel alle-
mand.

En face de cette atttitude le gouvernement du
Reich a enfin décidé de répondre coup sur coup
et d'étendre sans réserve les moyens militaires
dont il dispose, comme l'a fait l'Angleterre dans
la guerre actuelle contre la navigation autour des
îles britanniques.

La communication dit , en concluant , que l'Al-
lemagne st convaincue que lae proclamation du
blocus total des îles britanniques est la mesure
décisive tendant à mettre fin à la guerre et à
écarter les hommees britanniques actuellement au
Devanthéry, agent d'affaire
pouvoir qui en sont responsables.

Tous les pays neutres possédant une flotte
marchande sont invités à ne pas permettre à
leurs navires de naviguer dans les eaux brita n-
niques car la guerre navale bat son plein dans
toute la zone entourant l'Angleterre.

Le gouvernement allemand rejettera à l'avenir
touet responsabilité pour les dommages quelcon-
ques que pourraient subir les navires de tous gen-
res ou les hommes dans cette zone. En retenant
hors des îles britanniques tous leurs navires , les
pays neutres pourront de la meilleure façon évi-
ter des complications contribueront à mettre rapi-
dement fin à la guerre.

o 

Il y a eu 700 bombardiers
sur Londres

BERLIN, 17 août. — United Press rappor-
te que la tension augmente d'heure en heure dans
la capitale du Reich à mesure qu 'arrivaient les
nouvelles sur la grande bataille aérienne de Lon-
dres. On ne peut pas savoir exactement com-
bien d'appareils ont pris part aux combats, mais
les milieux bien informés déclarent que 700
bombardiers au minimum ont pris l'air pour par-
ticiper à l'attaque de la capitale britannique.

L'aviation allemande est décidée de profiter
dee condtions atmosphériques favorables pour
poursuivre ses avantages.

Des arsenaux , des usines , des aérodromes , des
quartiers londoniens ont été bombardés. Un con-
tre-tropilleur a été coulé.

L'Agence allemande , d'autre part , publie l'in-
formation suivante :

Dans plusieurs points des côtes françaises du
nord , les batteries antiaériennes allemandes sont
intervenues vendredi. Leur tâche consiste avant
tout à protéger l'armée allemande en France et
les aérodromes allemands qui y ont été installés.
C'est ainsi que les batteries de D. C. A. établies
sur les côtes de Normandie et de l'Artois ont fait
montre vendredi d'une grande activité et ont pris
sous le feu des avions anglais qui survolaient
les côtes françaises. L'attaque d'une vague de
bombardiers anglais contre un aérodrome occupé
par les Allemands dans le nord-ouest de la
France a été repoussée par la D. C. A. avant que
les premières bombes ne tombent sur la région.
Deux avions anglais qui attaquaient un réser-
voir en Bretagne ont été descendus en flam-
mes par la D. C. A. Trois membres de l'équi-
page ont été sauvés. Un ballon ennemi parti à la
dérive a été abattu près de Dieppe par le feu
de la D. C. A.

LONDRES, 17 août. — On communique of-
ficiellement de Londres que le nombre des ap-
pareils abattus hier est de 75 et avant-hier de
180

cent un rôle utile dans la préparation des aptitu-
des physi ques des conscrits.

Voici le classement des cantons pour le lever
d'haltère :

1. Thurgovie ; 2. Argovie , Bàle-Campagne , Cla-
ris et Zoug ; 6. Berne, Soleure et conscrits venus
de l'étranger ; 8. Appenzell Rhodes-Extérieures ,
Bâle-Ville , St-Gall et Schwytz ; 12. Lucerne et
Grisons ; 14! Valais ; 15. Fribourg, Neuehâtel ,
Obwald et Vaud ; 19. Schaffhouse ; 20. Nidwald
et- Tessin - ; 22. Appenzell Rhodes-Intérieures , Uri
et Zurich ; 25. Genève.

On remarquera la place satisfaisante du Valais
premier des cantons romands.

Le total des pertes allemandes de cette se-
maine est de 477 et celles de la Grande-Breta-
gne de 111 , mais 42 pilotes sont sains et saufs.

NEW-YORK, 17 août. (Reuter). — Com-
mentant les raids sur la banlieue de Londres
hier , le « New-York Times » dit : « Ces évé-
nements nous crents de donner à la Grande-
Bretagne toute l'aide que lui ont promise nos
partis politiques. »

LONDRES, 1 7 août. — On communique of-
ficiellement qu 'un bombardier ennemi a été abat-
tu dans les premières heures de la matinée au-
dessus de la Manche par les canons de la D. C.
A. D'autre part , le ministre de l'air annonce que
l'activité de l'ennemi au-dessus 'de la Grande-
Bretagne au cours de la nuit dernière ne s'est
pas développée sur une grande échelle. Des bom-
bes furent lancées sur le Pays de Galles. Elles
causèrent quelques dégâts à des propriétés et
firent quelques victimes. Des bombes furent éga-
lement lancées sur le sud-ouest de l'Angleterre.
Quelques personnes furent blessées lorsque des
maisons furent endommagées dans une ville du
sud-ouest. Auérement très peu de dégât ont été
causés. Un bombardier ennemi fut  abattu aux
premières heures de la matinée par la D. C. A.
et tomba dans la Manche.

Les Anglais auraient-ils inuente
des pieoes a avions ?

LONDRES, 17 août. — L'aviation alleman-
de redouble ses efforts contre la Grande-Breta-
gne, mais la valeur du matériel et du personnel
de la R. A. F. compense dans de larges propor-
tions l'infériorité numérique dont la marge , d'ail-
leurs , se rétrécit chaque jour davantage. Nous
ne disons rien d'un piège à avions dont les An-
glais commencent à faire usage et qui peut fort
bien précipiter le renversement des proportions.

La R. A. F. ne reste pas uniquement sur la
défensive ; elle continue ses raids formidables
contre les jonctions de voies ferrées , les usines
d'aviation , les fabriques de munitions , les raffine-
ries de pétrole , les dépôts et les concentrations
de troupes en Allemagne et dans les territoires
occupés jusqu'à la Gironde et en Italie , où elle
a touché durement les centres vitaux du Nord.

Si donc la forteresse est formidablement gar-
dée, ses occupants font des sorties , prélude à une
grande contre-offensive.

Plus d'Etat dans l'Etat
CLERMONT-FERRAND, 17 août. — Le

journal « Le Temps » écrit au sujet de la sup-
pression de la franc-maçonnerie qu 'il n'y aura
plus ainsi d'Etat dans l'Etat. Les principes et le
travail reprendront leur place.

La politique extérieure et intérieure de l'Etat
était fixée dans des officines secrètes et par des
délibérations clandestines avant même souvent
d'être déterminée par des gouvernements im-
puissants. En outre , par ce jeu de favoritisme
des places, étaient réservées aux « frères et
amis ».

La libération des prisonniers polonais
BERLIN, 17 août. (D. N. B.). — A la sui-

te d'un décret du chancelier Hitler les prison-
niers de guerre polonais ont été libérés peu à
peu au cours de ces dernières semaines. Ainsi
qu'on l'annonce dans les milieux autorisés , la plus
grande partie des soldats polonais ont quitté les
camps des prisonniers. Le 90 p. cent environt des
prisonniers ont profité de l'occasion offerte de
travailler comme ouvrier de campagne dans
l'agriculture allemande. Les autres ont été pla-
cés dans des entreprises industrielles.

Trois uapeurs ont heurte des mines
BERLIN, 17 août. (D. N. B.). — Trois gros

vapeurs ont heurté des mines samedi matin près
de l'île de Man. Deux d'entre eux ont coulé. Le
3me va à la dérive donnant fortement de la
bande. A ce propos on communique de source
autorisée que les avions allemands ont semé des
mines sur une grande échelle dans les eaux des
îles britanniques dans la nuit de vendredi à sa-
medi. Après avoir lancé des mines princi pale-
ment dans les environs des ports anglais et à pro-
ximité d'embouchures fluviales , les grandes voies
d'accès de la mer sont maintenant également se-
mées de mines. Le canal de St-Georges, le ca-
nal du nord et la Mer d'Irlande même sont donc
maintenant dans les eaux considérées comme très
dangereuses de sorte que l'accès aux ports britan-
niques est rendpu extrêmement difficile.

Des parachutistes lancés sur l'Angleterre

LONDRES, 1 7 août. — On a trouvé aujour-
d'hui une quinzaine de parachutes lancés, croit-
on , par les Allemands au-dessus de la Grande-
Bretagne la nuit dernière. Ces parachutes ont été
lancés cette fois au-dessus du centre et du nord -
ouest de l'Angleterre. On les a trouvés dans les
régions rurales. On les a observés d'abord flot-
tant de la mer vers l'intérieur des terres.

Formation de pilotes
LONDRES, 17 août. — L'« Evening Stan-

dard » annonce de New-York que 50 mille pi-
lotes seront formés chaque année. 16 mille élè-
ves , qui suivent actuellement des cours théori-
ques , termineront probablement en septembre
leur instruction pratique sur terre et dans les
airs. Les programme de 1940 pour l ' instruction
des pilotes est cinq fois plus important que ce-
lui des dernières années. Les cours ont lieu si-
multanément sur 530 terrains d'aviation.

oj 

La revision d'un gros procès politique

MADRID, 17 août. — On annonce off iciel-
lement qu 'il va être procédé à la revision du pro-
cès de M. Besteiro , ancien chef du parti socia-
liste espagnol , qui fut  pendant l'année derniè-
re condamné à 30 ans de prison par le Conseil
de guerre de Madrid.
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montagne , illustré de nombreuses photos. — Les
moissons, reportage. — Le bilan , nouvelle pur G.
Volland. — Vu dans le vaste monde. — Aux ac-
tualités : Le marché-concours de Saignelégier, les
champ ionnats suisses de nata t ion.  7ème série de
notre grand concours d'été.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
Sommaire du No du 17 août : L'histoire et la lé-

gende : Nap les, grand reportage illustré. Les nou-
veaux Robinsons , conte de vacances par Yvonne
Fourdruin-Denutlc. •— La mascotte , nouvelle iné-
dite par Camille Pascal. La mode : Soir de gala ;
retour à la crinoline ? ; quand la bise souffle ;
premières visions d'automne. 7ùme série de notre
grand concours d'été.

SIE UND ER
Le numéro 33 ne le cède en rien à ses devan-

ciers. Les illustrations sont brûlantes d' actualité :
remise d'étendards à des détachements d'artillerie ;
la gymnasti que , source de santé ct de beauté ; la
mode ; des articles d' utili té , tout est à voir et à
lire.

Lire dans « CURIEUX » du IG août
Le temps des vacances : Images de montagne , par

Charles Gos. ¦— Un beau livre suisse : « Tragédies
alpestres » . — Toute la chroni que féminine sous le
titre « Vacances à la montagne » . — Une nouvelle
inédite : Janic , par Doug. — Réforme des institu-
tions , quelques conclusions prati ques , par Lucien
de Dardel. — Les « moins de quarante ans au tra-
vail » : l'employé cle banque. — Une interview- ex-
press : M. Paul Ladame , rédacteur du « Ciné-Jour-
nal suisse » . — Notre sport suisse, pour une réno-
vation morale et physi que. — Visite au camp
sportif du 1er corps d'armée. — Toute une page
illustrée sous le titre : Chevaux , fidèles compagnons
d'armes des soldats : Dans une infirmerie vétéri-
naire. — Fantasia de spahis internés en Suisse. —¦
Et toutes les chroni ques , tous les échos habituels
de » Curieux ».

L'ECHO ILLUSTRE
No du 17 août : Raphy Dallèves , article i l lustré

de nombreuses reproductions de tableaux du pein -
tre valaisan. — Les petits chanteurs à la Croix de
Bois et la Guerre. — Les distractions de l'Abbé
Chesnevieux , article de fond. — A 2000 m. dans lu
forêt... un village surgit , reportage photographi que.
— Ce .qui restera toujours , Leçon de Bonheur , par
Berthe Bornage. — Du danger des synonymes,
nouvelle. — Les pages de la femme. — La vie
de nos abonnés. — La page des enfants et le grand
concours de vacances. — Les actualités illustrées ;
Championnats suisses de natation. — Le grand
marché-concours de Saignelégier. — Le ministère
français des finances regagne Paris. — L'instal-
lation de la Cour suprême de Justice â l i ioni .  —
Les officiers allemands visitant la Ligne Maginot.
— Les bombardements en Allemagne. — La guerre
en Afrique , etc., etc

RADIO-PROGRAMME
SOTTENS. — Lundi 19 «août. — «6 h. 55 «Un «dis

que. 7 li. Informations. 7 h . 10 Quelq ues «disiques.
11 h. Em i ssion commune. 12 h. 30 G ramo-concert.
12 h. 45 Infonmations. 12 h. 55 Suite «du gram:> -
concert . 17 h . Emission commune. 18 h. Un écri-
vain au micro. 18 h. «15 Pour îles amateurs de
«jazz. 18 h. 40 (Récitai! ilittéraire. 18 li. 55 Comimu-
«nicatioms -diverses. 19 h. 05 Vacances en Suisse.
19 h. 10 L'n disque. «19 h. 15 MioTO-maigassne. 19
h. 50 Iofonmartioas. 20 h. «Le collectionneur «d'es-
tampes. 21 h. «Emission commune. 21 «h. 45 Exposé
des principaux «événements suisses. 22 h. «Fantai-
sie h'Oin'groise. 22 h. 20 Informations.

BEROMUNSTER. — 6 h. 20 Gymnastique. 6 n.
40 Disques. 6 h. 45 Informations. 6 li. 56 Buiïetin s.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 «Informations.
12 h. 40 Danses. 13 h. Chants. 13 11. 15 «Musique

il êgère. 16 1). 30 Pour «Madame. 17 li. Musique
récréative. 18 h. Pour les enfants. 18 h. 30 (Cau-
serie. 18 h. 55 Co-iran uniq u es. 19 h. Chants de ila
Suisse «romande. 19 h. 15 Causerie. 19 h. 30 Infor-
mations. 19 h. 40 Chansons. 20 h. 05 «Concert Dvo-
nak. 21 h. «Pour îles Suisses à .l'étranger. 21 h . 45
Chronique li«eb dom aid a ire. 22 h. Informations. 22
h. 10 «Disques. 22 h. 30 Programme du «lendemain.

ON PARCOURT CERTAINS JOURNAUX
MAIS ON UT ENTIEREMENT

LE « NOUVELLISTE » . A 
¦


